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SAUMUR, 10 OCTOBRE 

ÉLECTIONS DE MAINE-ET-LOIRE 

RÉSULTATS 

proclamés par la commission de 
recensement 

Inscrits 451.839 

Volants 123,137 

Candidats conservateurs [ELUS) 

cr DE MAILLÉ 73,284 

CHEVALIER 73,239 

DE SOLAND 73,207 
.aalSnAa»* ïe«iïftt A-. 

ERLET..
 Vt

^ ni• 73,081 

P'DE LÂ BOURDONNAYE. 72,960 

ffiRGER 72,934 

FAIRE 72,878 

C
U DE TERVES 72,874 

Candidats républicains 

L Maillé 

H. Allain-Targé 
Ïarie-Baudry 

i -E. Bury 

I Benoist 

i. Janvier de la Motte 

Varrailhon . 

 47.573 

..... 47,483 

 47,403 

 47.192 

 46,939 

 46,925 

 46,489 

 46,343 

Candidats ouvriers socialistes 

Rechausse. 4,123 

«né 4,123 
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1,069 

4,066 

4,062 

4,059 

963 

^jorité pour les conservateurs 
25,711 voix. 

Vingt-cinq mille sept cent onze voix. 
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grandes maliet soigneusement receu-

RÉSULTATS GÉNÉRAUX 

PAR ARRONDISSEMENT 

Arrondissement d'Angers 

Inscrits : 45,688. — Votants : 38,991 

Candidats conservateurs 

Comte de Maillé 21,003 

B'rger 20,87a 

Vicomte de la Bourdonnaye 20,850 

Chevalier 21.102 

A. Frfiré
 N

 20.945 

J. Merlet 20,953 

Th. deSoland 21.106 

Comte de Terves 20,924 

Candidats républicains 

A. Maillé 16.685 

A. Banoist ,. 16 457 

Bury 16,499 

Allain-Targé 16 675 

Combier 16.351 

Janvier de la Motte 16.382 

Marie-Baudry ; 16,457 

Varrailhon 16,292 

Arrondissement de Baugé 
Iosciils: 22,097. -Votants : 18,652 

Candidats conservateurs 

Comte de Maillé 8,155 

Berger 8,194 

Vicomte de la Bourdonoaye 8.106 

Chevalier 8,131 

A. Fairé 8.143 

Jules Merlet. 8,154 

Tb. deSoland 8,133 

Comte Léonce de Terves 8,110 

Candidat* républicains 

A. Maillé 10,334 

A. Benoist 10.164 

J.-E. Bury 10.284 

H. Allain-Targé 10,319 

Combier 10,175 

A. Janvier de la Motte... -î 10,281 
Marie-Baudry 10,247 

Varrailhon „ ... 10,199 

Arrondissement de Cholet 
Inscrits : 37,124.--Votants : 29,065 

Candidats conservateurs 

Comte de Maillé 20,993 

Berger 20,686 

m— 

vertes de leurs enveloppes de toile grisa. Antoi-

nette s'approcha. Tout lui semblait nn indice révé-

lateur. Le domestique souleva sa casquette en 

l'apercevant, et dit eu jardinier avec un gros rire : 

— Ea voilà du butin pour la vieille tour ! Est-ce 

que la Jeanne-Marie a fait un héritage? 

La vieille tour ! Que pouvaient avoir de commun 

les bagages de Guillaume et cette ruine eu bord de 

la mer? Csr c'était bien de Guillaume qu'il 

s'agissait. L'instinct d'Antoinette ne l'avait pas 

trompée, et elle lisait maintenant de ses deux yeux 

sur la plaque de cuivre qui ressortait au milieu de la 

couverture de toile : le vicomte G. da Guitry, gravé 

en toutes lettres. 

Il était inutile d'interroger les domestiques, qui 

ne savaient absolument rien autre chose que la 

direction a donner à l'attelage , et Anteinelte, 

intriguée au dernier point, reprit le chemin du 

château. Comme elle rentrait, elle aperçut la 

jeune baronne qui, chaudement enveloppée d'une 

pelisse de fourrures et les pieds chaussés de mi-

gnons sabots, so montrait sur le perron. 

— Antoinette, viens donc m'aider ! cria M
œe

 de 

Guitry. J'essaie mes sabots. Ils sont bien jolis, 

mais bien incommodes, et je vais tomber Bi tu ne 

m'assistes. 

— Quelle idée avez-vous donc, chère tante, et 

voulez-vous vous estropier? Pour marcher sans 

danger avec des sabuls par un jour comme celui-ci, 

Vicomte de la Bourdonnaye 20,958 

Chevalier 20,867 

Alexis Fairé 20,654 

Jules Merlet 20,774 

Th. deSoland 20.807 

Comte Léonce 3e Terves 20,779 

Candidats républicains 

A. Maillé 7,773 

A. Benoist 7,657 

J -E. Bury 7,615 

H. Allain-Targé 7.693 

Combier 7,521 

A. Janvier de la Motte 7.606 

Marie-Baudry , 8,086 

Varrailhon 7,492 

Arrondissement de Saumur 

Inscrits : 27,247. — Votants : 22,315 

Candidats conservateurs 

Comte de Maillé 13,188 

Berger 13.166 

Vicomte de la Bourdonnaye 13,109 

Che.vaher 13,195 

Alex. Faire 13.178 

Jules Merlet , 13.245 
Th. de Soland. 13,192 
Comte Léonce de Terves 13,119 

Candidats républicains 

8,816 

8,752 

A. Maillé 

A. Benoist 

J.-E. Bury.... 8,906 

H. Allaiu-Targé 8,813 

Combier. 8,424 

A. Janvier de la Motte 8,692 

Marie-Baudry 8,716 

Varrailhon 8,650 

Arrondissement de Segré 

Iuscrits: 17,683. — Votants: 14,114 

Candidats conservateurs 

Comte de Maillé. 9,945 

Berger 9,979 

Vicomte de la Bourdonaaye 9,938 

Chevalier 9,944 

Alex. Fairé 9,958 

Jules Merlet 9,980 

Th. deSoland... 9,968 

Comte Léonce de Terves 9,942 

Liste républicaine. 

A. Maillé 3,965 

A. Benoist 3,909 

J.-E. Bury 3.888 

H. Allain-Targé 3,992 

Combier 3,872 

A. Janvier de la Motte 3,964 

Marie-Baudry 3,897 

Varrailhon 3,855 

LES PRUSSIENS EN FRANCE 

Les feuilles républicaines reproduisent 

avec empressement le compte rendu d'une 

conversation que le correspondant du Times 

à Paris a eue avec le prince de Hohenlohe, 

ambassadeur d'Allemagne, sur les élections 
du 4 octobre. 

Voici ce comple rendu : 

« Je (ne suis rencontré aujourd'hui, chez 

un diplomate" étranger, avec le prince de 

Hohenlohe, en visite de congé. La conver-

sation est tombée , naturellement, sur les 

élections, Au début, disait le prince, je ne 

devais pas rester ainsi en vue des élections 

qui viennent d'avoir lieu. Mon gouverne-

ment , comme d'ailleurs tous les gouverne-

ments, n'attachait pas à ces élections une 

importance particulière. Nous pensions 

qu'elles ne modifieraient pas d'une façon 

sensible l'échiquier de la politique fran-

çaise, et qu'elles n'ajouteraient'- pas une 

question de plus aux questions déjà posées 
devant l'Europe. 

» 40 ou 50 voix de plus conquises à 

droite ou à gauche ne changeaient pas 

profondément la base de la politique gou-

vernementale en France. Mais les succès 

inattendus des conservateurs, ajoutés aa 

gain fait par le parti de la Gauche extrême, 

rétrécissent celte base à un tel point que 

l'équilibre gouvernemental français ea est 
radicalement altéré. 

» Si les deux Gauches restent dissiden-

tes, l'existence ministérielle, quel que soit 

le Cabinet qui arrive, sera absolument pré-

caire, et aucun ministère ne pourra comp-
ter sur an lendemain; car il sera impossi-

ble qu'il satisfasse à la fois l'aile droite el 

l'aile gauche et qu'il se maintienne en équi-

lible entre deux exigences aussi irréconci-
liables. 

» La seule stabililé possible ne pourrait 

il faut en avoir l'habitude. 

— Je les ai achetés au pardon de Plouédec l'an 

dernier, répondit la jeune femme avec une petite 

moue enfantine. Leur forme élégante et leurs 

petites sculptures délicates m'avaient séduite. 

Remarque comme ces branches de bruyères sont 

joliment travaillées. On ne ferait pas mieux dans 

la forêt Noire ! En voyant ce matin l'épaisseur de 

la neige, j'ai pensé que le moment serait bien 

choisi pour faire de la couleur locale. Mais quel 

temps, ma chère ! C'est la Sibérie ! A propos, mi-

gnonne, as-tu vu ton oncle ce matin? 

— Pas encore. Pourquoi cette question , ma 

tante ? 

— Ma tante! reprit la jeune femme avec un 

geste désespéré qui signifiait : J'y renonce! Il est 

de maussade humeur, voilà tout, centinua-t-elle 

plus bas. El maintenant, rentrons-nous ? On gèle 

ici. 

— J'aurais voulu aller savoir des nouvelles de 

Trilby, qui baisse à vue d'œil depuis quelques 

jours. 

— Ah ! Trilby ! le vieux petit poney, l'ancien 

favori de ce beau criminel que nous chérissons I 

Avoue, ma Toinette, que ton cousin te tient au 

cœur. 

— Je ne m'en défends pas, répondit simplement 

la jeune fille. 

La baronne avait raison; M. do Guitry n'était 

pas d'humeur souriante. Il répondit par un léger 

signe de tête au bonjour respectueux de sa nièce, 

et se mit à table en continuant de lire son journal, 

ce qui était toujours l'indice de quelque secrète 

préoccupation. 

M
me

 de Guitry respecta d'abord le profond 

silence au milieu duquel commençait le déjeuner, 

mais bientôt elle n'y tint plus. Il lui fallait parler à 

tout prix. Ce mutisme la suffoquait. 

— Laisse doBC cette côtelette qui n'est pas 

cuite, ma mignonne ; il va arriver un salmis do 

perdreaux et une mayonnaise de homard. N'es-tu 

pas comme moi 1 J'adore la mayonnaise et la 

viande crue me fait frémir. 

Le baron, qui avait relevé la tête en entendant la 

voix de sa femme, posa décidément auprès de lui 

le journal déplié. 

— C'est donc là le langage à la mode? dit-il 

enfle. On adore la mayonnaise! La viande cruo 

donne des frissons d'horreur ! Faut-il absolument 

désormais employer des hyperboles pour se faire 

comprendre ? Et, pour compléter, ce tutoiement 

révolutionnaire? Faites ce que vous voudrez 

quand vous aérez seules, continua-t-il, mais ne 

m'écorchez plus les oreilles de ce tu qui sent la 

révolution. Je sais qu'elle est partout aujourd'hui : 

dans le mépris des lois et de l'autorité paternelle, 

dans le langage, dans les mœurs, et jusque dans la 

j toilette des femmes, continua-t-il en jetant uo 



donc résulter que de l'alliance de deux 
fractions, parmi les trois dont la Chambre 
se composera , et il est évident qu'une telle 
alliance ne peut se produire qu'entre les 
deux fractions de gauche qui ont plus ou 
moins, la môme origine. 

x> Or, la question sera de savoir laquelle 
de ces deux fractions absorbera l'autre. Il 
est improbable que la gauche radicale pousse 
la discipline jusqu'à s'incliner devant la su-
périorité numérique de la gauche modérée, 
tandis qu'il est cerlain que celle-ci, au con-
traire, s'inclinerait devant cette supériorité 
numérique, si elle se produisait du côté des 
radicaux. 

» C'est là précisément l'intérêt de la situa-
tion, et est-il assez considérable pour que je 
me tienne obligé, aussi longtemps que je 
serai ici.de lui accorder toute mon atten-
tion. 

» L'Europe a pu vivre jusqu'ici en bonne 
harmonie avec la République française; 
mais la République de demain peut ne res-
sembler en rien à la République d'hier, et 
l'accord élabli avec l'une peut ne plus être 
possible avec l'autre. Si les conservoleurs 
ne veulent user de leur victoire relative que 
dans l'intérêt du pays, leur intervention plus 
efficace pourrait facilement contribuer à 
maintenir et même améliorer les relations 
entra la France et l'Europe. 

» Mais si les conservateurs entendent faire 
usage de leurs forces agrandies pour trou-
bler la situation et mettre en question, sous 
une forme ou sous uoe autre, l'ordre de 
chose* établi, alors la France entrera dans 
ane période de troubles et d'agitations qui 
s'imposent à l'observation plus attentive des 
hommes d'Etat étrangers, lesquels doivent 
avant tout calculer les chances de l'avenir 
en face duquel ils peuvent se trouver. 

» Chacune de ces éventualités a sa gra-
vité, surtout quand il s'agit d'un pays 
comme la France, dont chaque oscillation 
produit un déplacement considérable dans 
les calculs politiques qui préoccupent l'Eu-
rope. 

» Il faut espérer que lorsque ia première 
effervescence se sera un peu calmée, cha-
que parti compreudra que la prudence est 
le devoir le plus impérieux; car à cette 
heure, grâce à révolution que vient d'exé-
cuter le suffrage de la nation, aucun parti 
n'est assez maître des événements pour se 
montrer imprudent avec impunité, et l'on 
peut répéter plus que jamais le mot de M. 
Thiers : « La victoire sera au plus sage. » 

Ces paroles du prince de Hohenlohe font 
voir avec quel soin la diplomatie allemande 
observe tout ce qui se passe en France. 

Elles font comprendre aussi le prix que 
la chancellerie de Berlin attachait au main-
tien de M. Jules Ferry à la direction des af-
faires de notre pays. C'est ce que la Post ex-
primait si nettement, il y a quelques jours, 
lorsqu'elle disait que M. Ferry était le MIMS-

TRE NECESSAIRE. 

Si la République, ainsi que le dit le prince 
de Hohenlohe, a pu vivre, dans ces derniers 
temps, en bonne harmonie avec l'Europe, la 
raison en est uniquement dans le fait qu'elle 
était la vassale, la servante très-plate de la 
chancellerie allemande. 

Les élections du 4 octobre ont montré 
qu'elle n'a pas réussi à vivre en bonne har-
monie avec la France elle-même. A l'excep-
tion des opportunistes les plus compromis 
dans la politique de M. Ferry, tout le monde 
s'accorde à reconnaître que ce que le pays 
vient de condamner par son verdict, ce sont 
les folies militaires et diplomatiques de l'op-
portunisme, les aventures dans lesquelles il 
a précipité la France, aventures mal con-
çues, mal conduites, d'autant plus coupables 
qu'elles ont été entreprises à la suggestion 
de l'Allemagne. 

Quant au rôle que les conservateurs ont à 
jouer désormais, nous comprenons sans 
peine que les républicains acceptent avec 
empressement les paroles du prince de Ho-
henlohe qui ne leur a jamais marchandé sa 
proteciion. Les conservateurs ne recevront 
pas avec une semblable docilité les conseils 
de direction, les ordres d'un ennemi. 

L'ambassadeur d'Allemagne a été telle-
ment habitué par la plate docilité des répu-
blicains à exercer une véritable tutelle sur 
nos gouvernants, qu'il se croit en droit d'en-
joindre à tous d'être sages, c'est-à-dire de 
continuer à désorganiser la France au pro-
fit de l'Allemagne. 

Il y a lieu d'espérer que le 4 octobre ne 
mettra pas seulement un terme à ce qu'un 
journal allemand appelle avec tant de rai-
son la piraterie politique à l'intérieur, mais 
qu'il sera aussi le point de départ d'une ère 
nouvelle, celle du relèvement de la dignité 
de la France au dehors. J, BOURGEOIS. 

Il faut que le péril soit grand pour qu'un 
journal aussi mesuré et aussi prudent que 
le Temps, à qui nous empruntons ces lignes, 
laisse échapper un pareil aveu. 

Nous lisons dans le Constitutionnel : 

« Un gouvernement frappé à la tête, et 
des préfets moribonds, tels sont les adver-
saires que les conservateurs auront à com-
battre dans la journée du 4 8 octobre. Non-
seulement ils n'ont plus à craindre les ma-
nœuvres désormais impuissantes de la can-
didature officielle, mais encore ils ont l'im-
mense avantage que donne un premier suc-
cès. L'effet moral exerce une influence irré-
sistible sur le dénouement des luttes électo-
rales. De même que ia défaite appelle la 
défaite, la victoire appelle la victoire. Ce 
moment solennel dont parle Joseph de 
Maistre « où, sans savoir pourquoi, une ar 
mée se sent portée en avant comme si elle 
glissait sur un plan incliné», se retrouve 
aussi dans les batailles que sa livrent les 
partis. Déjà la scrutin de dimanche a donné 
lieu à bien des surprises, attendons-nous 
à des revirements bien plus brusques en 
core dans les ballottages du 4 8 octobre pro-
chain. » 

Nos adversaires connaissent si bien cette 
puissante influence, et sentent si bien 
qu'elle est pour eux grosse de dangers, 
que l'un d'eux poussait, hier, ce cri d'a-
larme: 

« 11 faut faire partout des listes de salut 
public républicain, en songeant que, sur les 
points où la majorité absolue nous paraît 
acquise, elle pourrait fort bien nous 
échapper sous l'influence dissol-
vante de notre échec relatif dans 
la journée de dimanche. » 

L'administration préfectorale était dans 
le même état de désorganisation, en pro-
vince aussi bien qu'à Paris. Chaque jour 
nous apporte de nouvelles rectifications aux 
scrutins proclamés tout d'abord. 

Il faut croire que les commissions de 
recensement avaient été établies en vue 
d'assister à la proclamation des succès des 
candidatures républicaines ; en présence 
des premiers résultats obtenus, les com-
missions ont perdu la tête. 

On lit dans le Temps : 

« Les commissions chargées de procéder 
aa recensement des élections législatives du 
4 octobre ont siégé jeudi dans toas les dé-
partements. Dans un certain nombre de 
déparlements, il y avait doute sur le point 
de savoir si divers candidats étaient élus, à 
raison de l'indécision qui régnait — par 
suite de la présence d'un certain nombre 
de bulletins déclarés blancs ou nuls — sor 
le chiffre réel de la majorité absolue. 

» On connaît déjà les décisions des com-
missions pour l'Ille-et-Vilaine, la Lozère et 
les Bouches-du-Rbône. Voici quelques ré-
sultats nouveaux qui nous parviennent par 
dépêches. 

» Dans la Haute-Garonne, MM. Niel et 
Pioa, candidats réactionnaires, ont été pro-
clamés élus après une séance très-orageuse 
de la commission de recensement, qui a dû 
suspendre pendant quelques instants ses 
travaux. Il y a ballottage pour les cinq 
autres sièges. 

» Dans l'Oise, MM. de Mouchy, Léon 
Chevreau et de l'Aigb, candidats réaction-
naires , ont été proclamés élus ; il y a bal-
lottage pour les trois derniers sièges. 

» Dans les Deux-Sèvres, MM. de La Porte 
et Antonin Proust, députés républicains 
sortants, ont seuls été proclamés élus. Il y 
a trois ballottages. La majorité absolue était 
de 42,404 voix. Les trois autres candidats 
républicains, MM. Girault, Jouffrault et 
Ganne, ont obtenu respectivement : 42,206, 

41,884 et 44,468 voix. 
» Les trois candidats réactionnaires ve-

nant en tête de liste, MM. Pierre Proust, 
Taudière et Germain , ont obtenu respecti-
vement : 4<,644, 41,599 et 41,579 voix. 

» Dans l'Eure, H y a ballottage pour le 
sixième siège : M. le duc de Broglie a 
3,000 voix de moins que la majorité abso-
lue. Il est en concurrence avec M. Jules 
Develle, député sortant. 

» Enfin, dans le Lot-et-Garonne, le re-
censement n'était pas terminé à la dernière 
heure ; mais il se pourrait qu'au lieu d'un 
ballottage prévu il yen eût trois. M. Deluns-
Montaud, député républicain sortant, et M. 
Leygues, autre candidat républicain, pour-
raient être en ballottage. Tout dépend d'un 
certain nombre de bulletins réservés dont 
l'admission ou le rejet ferait changer la 
majorité absolue. » 
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regard mécontent sur la robe de chambre de 

Mn« de Guitry ; mais tant que je vivrai, elle ne 

pénétrera pas à la Roche-Noire. Vraiment, les 

femmes sont folies ! 11 semble qu'elles visent à 

perdre la grâce naturelle à leur sexe pour prendre 

des allures viriles qui les déparent et les défigu-

rent : des revers 1 des brandebourgs ! des aiguil-

lettes I un accoutrement de hussard ou de lancier ! 

Et M. de Guitry retomba dans la leclure .de son 

journal, laissant refroidir les mets placés devant 

lui, comme s'il oubliait qu'il était là pour déjeuner. 

En sortant de table, il appela Lebihan, qu'il croyait 

trouver dans lu vestibule. Mais Lebihan n'était plus 

lè. Depuis une demi-heure, il courait sur la neige 

durcie, dans la direction de la vieille tour, tant il 

avait bâte de savoir comment son jeune maître 

avait passé la nuit. 

Guillaume était levé depuis longtemps, et il 

regardait distraitement par la fenêtre en frappant 

du bout des doigts sur les carreaux où la glace 

commençait à fondre. 

— Avez-vous déjeuné, monsieur Guillaume7 

demanda le matelot en arrivant. 

— Pas encore, mon ami. Jeanne m'a fait vingt 

fois ses offres de ser.ice, mais rien ue presse. 

— Alors, je suis à temps. 

Et, l'asseyant devant le feu sur ses talons, Lebi-

liuii ouvrit avec précaution un grand panier tuquel 

Wuilltume n'avait pat pria garde, et se livra a 

toutes sortes de petits manèges qui finirent par f 

attirer l'attention du jeune homme. D'abord il 

étendit soigneusement sur le carreau devant l'être 

une pelletée de braise bien incandescente, puis il 

posa sur ce foyer improvisé les pincettes, qu'il 

avait préalablement essuyées, et, enfla, il tira de 

ion grand panier deux côtelettes à manche qu'il 

étala sur les pincettes avec une satisfaction visible. 

Vinrent ensuite une petite bouilloire, qu'il rem-

plit d'eau, et qu'il installa devant une belle flimma 

ravivée par ses soins, une bouteille cachetée de 

reoge, qu'il déposa dans le coin de la cheminée 

pour faire dégourdir le vin, et un moulin à café 

dont il se mil ti tourner gravement la manivelle 

comme s'il n'avait pas fait autre chose de sa vie. 

— Qu'est-ce que tout cela ? demanda enfin Guil-

laume, et pour qui cette cuisine ? 

— C'est le déjeuner de monsieur le vicomte, 

répondit le matelot avec un sang-froid impertur-

bable ; des oeufs frais que je ne laisserai pas durcir, 

des côtelettes qui seront cuites à point, et du café 

selon ma méthode, dont vous me direz des nou-

velles dans une demi-heure. 

— Hais, enflo, ou as-tu pris ces provisions? Je 

ne suppose pas qu'elles se trouvent d'erdioaire 

dans le garde-manger de Jeanne-Marie. 

— Oh I dame I non, la piuvre vieille ! Je me suis 

adressé mieux que cela : à l'office du château. L» 

mettre coq et moi nous sommes une paire d'ami». 

LES FRAIS DES ÉLECTIONS, 

On sait que les dépenses nécessité 

les élections parisiennes avaient été év» Ç
tr 

à 490,000 fr.environ.
 fcn

*eieévaluées 

Mais le personnel supplémentaire 
Vin A MA Ahlir.* A~ "«moire, 

Et Lebihan retourna prestement ses côtelettes, 

qui avaient fort bonne tournure. 

— Remporte tout cela, mon garçon, dit Guil-

laume d'un air sérieux. 

— Ah ! beB, par exemple, il n'y a pas de danger ! 

— Je ne veux rien de là-bas, tu dois le com-

prendre. 

— Possible, si M. le baron le savait, mais il ne 

s'en doutera seulement pas. C'est pas pour de» 

prunes qu'on a été matelot vingt ans, et on sait 

comment s'y prendre avec la cambuse. 

— Je te répèle, mon ami, que je suis touché do 

ten inteolien ; mais, si je te laissais faire, tu me 

donnerais aux yeux de mon père la situation d'un 

petit garçon mis au pain sec qui dérobe le» clefs 

do l'office. 

Et Guillaume sourit malgré lui. 

Mais Lebihan ne riait pas. 

Lt nez bss et se grattant l'oreille, il garda 

d'abord un silence embarrassé. 

— Faut croire que vous avez raison, monsieur 

Guillaume, dit-il enfin, car vous vous y connaissez 

en belles manières, mais c'est dur tout de mémo 

de remporter la plus belle poire du fruitier, et uoe 

demi-livre de raisin qui vous regarde comme si on 

venait de le cueillir. Enflo, je vais appeler Jeanne-

Mario, car il faut bien que vous dfjeu*iez d'uno 

façon ou de l'autre I 

(À suivre.) 

l'on a été obligé de garder^^'£ 
nuits consécutives, aussi bien dans les,'

1 

lions qu au siège de l'administration ' 
traie, nécessitera uo excédent assez fort 

En tenant compte des opérations qui'.,, 
rout lieu pour le scrutin de ballotta».
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„ 

peut prévoir que les dépenses totales fi 
ront entre 600,000 el 700,000 fr. 

Encore si la besogne avait été faite
 Dro premenll v 

* * * 
M. Goblet écrit à la France une lettre dans 

laquelle il déclare que depuis deux ensila 
combattu la politique du cabinet Ferry. 

j t.Gi^Gv •»• • . flflluAi an... 
* # 

j vus ov - - U'A !Oc iy 
LA PRESSE ETRANGÈRE. 

On lit dans la Kalniscke Zeitung : 

« Le scrutin de liste, dont les héritiers po-
litiques de M. Gambetta attendaient la con-
solidation de leur situation, leur est devenu 
fatal et a démontré par sa première applica-
tion que, ou fond, la France n'eit plus répu-
blicaine. Le résultat du vote est la condam-
nation de la piraterie politique qui a dominé 
en France el a défiguré le pays depuis la 
mort de M. Thiers. La France est fatigués 
des actes de ces chevaliers d'industrie et 
préfère une monarchie convenable, quelle 
qu'elle soit, à une grossière, broyante, lâche 
et impuissante république de journaliste». 

» Il faut avoir comparé le vieux Paris, 
coquet el aimable, avec le Péris d'aujour-
d'hui, sale et populacier, pour comprendre 
le dégoût avec lequel les tranquilles provin-
ciaux considèrent ce qui se passe dans la 
capitale, pour voir qu'on voulait en tous cas 
en finir avec le système appliqué au bord de 
la Seine pour se laisser gouverner de nou-

veau par d'honnêtes gens. 
» On est las de cet assemblage de geai, 

la plupart d'origine inconnue, qui oniec" 
quelques articles pour démontrer >«

ur taf 
cité politique, acquérir quelque WUMJ 

et trop souvent occuper des fonctions p 
tiques, ou pour se procurer une lor -
laquelle ils ne pouvaient arriver 
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li^Sion publique est indignée 
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cembat a eu lieu dans la baie de 

« Londres, 9 octobre. 

Tainatave, le 26 sep-

\.L'n 
ps
/

s
ff"ançais auraient eu 21 hommes 

[
oe
fou blessés et les Hovas 200 » 

sans résultat décisif. 

ÉTRANGER 

Belgrade, 9 octobre. 

..
 si

iurlion est toujours ia même. On 
\

?i
 î ,

g
 armements avec une activité 

t on organise tout de façon à 

E.
cr0

're qu'une'collision est prochaine. 

JJrfn eu roi Milan un propos qui vien-
drai pui de celle crainte. _ 

esouv rain aurait dit que si la réunion 

,,
at

ba> adeurs n'arrivait pas à une en-
dedans an certain délai, la S»rbie userait 

,',
J

se5
 prcjres forces pour so procurer les 

■jjpensaiîons qui lui sont dues. 

Pbitippopoli, 9 octobre. 
Le bourgmestre vient de faire placarder 

i
es

nrocla nations annonçant que le sultan 

incoDDU en principe l'Union de la Bulgarie 
ddela Roumélie sous le sceptre du prince 

lleiandre Celle nouvelle a causé une grande 

;oie parmi les Roucnéliotes. 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 9 octobre. 

La marché, poùr la moment, est réfractaire à la 
me. Les tentatives faites pour relever les cours 

l'ont pour effet que d'arrêter les transactions. On 

iote: le 3 0/0 à 79.35, l'amortissable à 81.25, le 

il/-20/0à 108.60. 

j Le Crédit Foncier de France reste ferme à 

1,285. 

i Les obligations Foncières et Communales sont 

csmme toujours très-deraandées. Ni les crises^ fi-

aticières, ni les crises industrielles, ni les crises 

;:i;tiques ne peuvent atteindre ces valeurs. Cette 

wsiieratiou seule suffirait à expliquer _ l'impor-

ta des demandes dont elles sont l'objet si l'on 

l'iutt, en outre, à tenir compte de l altmit exercé 

'■iflas chances de lots pour les emprunts 1879, 

i?0etl885 participant chaque année à six tira-

it ,, A* ,1. * 

U Société Générale, est bien tenue a 451.25. 

Les actions et obligations de Panama sont très-

•fcrfcs. L'action est cotée 330. 

Le Crédit Lyonnais est délaissé. 

Les actions des Chemins de fer français sont cal-

S* le Nord à 1,541.25, l'Orléans à 1,302.50, 
t«a 806, l'Ouest a 845. 

question, celui de tous les généraux et chefs 
de corps sous leurs ordres. 

Eglise de la Visitation. - Mardi prochain, 13 

octobre, aura lieu le service anniversaire de M. 

l'abbé GAULTIER, ancien curé. 

A 10 heures, commencement de l'office ; à 11 
heures, messe solennelle. 

Pendant l'oifice, une messe basse sera dite pour 

le repos de l'âme de M. TIOMAS, curé de G^uoes, 

autrefois vicaire de la Visitation. 

POITIERS. 

M. Armand de Cassagnac, directeur du 

Journal de l'Ouest, le Poitiers, a envoyé le 5 

octobre, ainsi qu'il en avait pris l'engage-

ment, ses témoins à M. Le Nordez, direc-

teur de YAvenir, journal républicain de 
Poitiers. 

La correspondance échangée entre M. de 
Cassagnac et ses témoins permettra à nos 

lecteurs d'apprécier ce dernier incident. 

« Mon chtjr ami. 

» Sur votre demande, nous nous som-
mes présentés hier au bureau de {'Avenir, 

pour réclamer en votre nom, à M. Le Nor-
dez, une réparation par les armes. 

» M. Le Nordez n'est plus à Poitiers ; on 

ne sait quand il reviendra ni mémo s'il re-
viendra. 

» Devant une réponse dont il ne nous est 
pas permis jusqu'ici de douter, nous de-

vions nous retirer. Notre mission est ter-
minée. 

» Recevez, cher ami, l'assurance de nos 
meilleurs sentiments. 

» P. DELBARRB. C. VRILLAC. » 

nac a pu lui administrer avant la mort les 

derniers sacrements de l'Eglise. » 

COMITÉ CONSERVATEUR DE MAINE-ET-LOIRE 

Le Comité conservateur de Maine-et-Loire 

prie les personnes avec lesquelles il a été en 

relations, de leur adresser leurs comptes ou 

leurs récLimations, avant le 16 octobre, au 

siège du Comité, rue Voltaire, 8, à Angers, 

de 9 à 11 heures du matin, et de 2 à 4 heu-

res du soir, ou par correspondance. 

61U ! 

le New-York 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST. 

La
 cyclone annoncé par 

,ir«Wa passé cette nuit sur noire région. 

, u8puis quarante-huit heures, il fait ua 

5°jP
8
 affreux; mais ce malin , entre 3 et 

heures, a tempête a soufflé avec uae vio-

; ^extraordinaire: les maisons en étaient 

éb-entées. 

J*
 b

»ronètre était descendu à 737—, ce 
1"«t assez rare. 

M JSIQUE MUNICIPALE. 

unique municipale de Saumur se 
ei

?
te: d

re dans le Square, demain 
CQ

*I 11 octobre, à 4 heures du soir. 

^ Programme. 
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'

<
 Régiment territorial.. 

^i* Fleurs, fantaisie..., 

£
*

fi
ei e du Portillon, valse., 

! j,°
 ft ttle

> ouverture MERCADAHTB. 

" " 'ine, polka CLODOMIR. 

Le Chef de musique, V. MUTER. 

HÉRARD. 

HEMMKRLÛ. 

FABRE. 

.(i^^inutrede la guerre se propose d'au-

Pott de la barbe complète dans 
Cîtte 1

 éconn "-° noe8ure permettrait de réaliser 
ht

 Un

0Tlle
 «nnuelle de 600,000 francs. 
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»re qu'il vient d'adresser 
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 nts de cor

P
s
 d'armée,le géoé-

'S de i ■ *
n deDQar

»de à ces officiera gêné-
'"nbre '

Ulfaire
 connaître, pour le l" no-

tée leur avis personnel sur cette 

« Messieurs, 

» M. Le Nordez s'est enfui, on devait s'y 
attendre; j'avais dit que je saurais deman-

der et prendre au besoin la réparation qui 
m'était due. 

» Vous avez en mon nom demandé celte 
réparation, et vous n'avez pu l'obtenir, 

» Je la prendrai moi-même. 

» Après avoir outragé et calomnié ceux 
que je défendais, après ©'avoir couvert 

d'injures, M. Le Nordez se retourne et se 
sauve. 

» En se retournant, il a choisi lui-même 
sa véritable posture de combat, je sais dé-

sormais où et comment je dois le frapper. 

» Recevez, messieurs, mes remercie-
ments. 

» A. DE CASSA&NAC, » 

On écrit de Vannes (Morbihan) : 

« Il y a peu de jours, dans uoe réunion 
publique, à Pontivy, le docteur Gressy, can-

didat républicain libre-penseur , s'écriait 

qu'il fallait « écraser » la religion. Diman-
che, jour des élections, le même docteur 

Gressy mourait écrasé par une charrette. Ce 

sont là les grandes et terribles leçons que la 

Providence donne encore aux peuples capa-

bles de les entendre. Les révolutionnaires 

regimbent contre l'aiguillon de pareils ensei-

gnements, mais la majorité des Bretons, et, 

parmi eux, beaucoup même de ceux qui ont 

été abusés par les Gressy et leurs séides, re-

çoivent ces leçons de la Providence, pénétrés 

d'une salutaire et juste crainte. L'impression 

produite par la mort de M. Gressy est pro-
fonde dans le Morbihan. » 

Voici, à l'occasion de cette mort, une 

lettre que le Morbihannais a reçu de Quibe-
ron : 

« Monsieur le Directeur, 

» Notre population tout entière est en-

core sous le coup d'un événement épouvan-
table. 

» Samedi, 3 octobre, vers 3 heures 1/2 

du soir, M. le docteur Gressy a été littérale-
ment écrasé sous la charrette d'un meunier, 

près la chapelle de Sainte-Barbe, en Plou-
barnel. 

» Il parlait de sa candidature, lorsque le 

cheval de ce dernier a pris tout d'un coup on 

ne voit pas pourquoi, le mors aux dents. 

L'animal emporté, au lieu de suivre une 

ligne directe qui était devant lui, s'est dé-

tourné, comme conduit par une main invi-

sible, pour prendre une ligne courbe. 

» M. Gressy et le meunier ont été tous 

deux renversés : le dernier n'a pas eu de 

mol; mais l'autre a été broyé sous le poids 

de la charrette chargée de sacs de farine. 

» M. Gressy, qui n'était qu'égaré par la 

politique et l'ambilion, s'est aussitôt écrié : 

« 0 mon Dieu, je suis perdu'! Allez cher-

» cher un prêtre! » 'V 
» Il a vécu près d'une heure et demie 

après l'accident, et l'un des vicaires de Car-

Théâtre de Saumur. 

La saison d'opéra s'ouvrira ici lundi pro-
chain. On jouera l'œuvre de Verdi, La 

Traviata, qui nous permettra de revoir et 

d'applaudir M11' Dorian dans le rôle de 

Vioielta qui lui a déjà valu un triomphe à la 

saison dernière. M . Dechesne, l'excellent 

baryton , reparaîtra également sur notre 

scène dans cette soirée. Enfin, nous ferons 

connaissance avec M. Goffoël, le jeune ténor 
léger, dont on dit beaucoup de bien. 

Dans la chronique théâtrale du Patriote, 

M.Sylla Rémy rend compte en ces termes 

de la représentation de Mignon à Angers : 

« Les artistes que nous avons fêtés l'an-

née dernière ont tous effectué leur rentrée 

el une rentrée brillante. Mignon a valu à 

M. Neveu des applaudissements enthou-
siastes. 

» Deux débutantes, depuis huit jours, se 
sont produites dans le répertoire de l'opéra-
comique. 

» M1" de Vita, qui chante les Galli-Ma-

rié, a obtenu dans Mignon un incontestable 

succès de voix et de méthode: la méthode 

est sûre, la voix est superbe. L'artiste a be-

soin de se faire à la scène et d'acquérir cer-

taines qualités de comédienne qui donne-

ront à son jeu plus de charme et de sou-

plesse. Tout cela viendra. En attendant, la 

voix demeure pleine, puissante, menée de 

grand style ; c'est un magnifique contralto, 

un peu faible dans les basses cordes du cla-

vier, mais d'une sonorité pure el pénétrante 
dans le registre supérieur. 

» Mentionnons, à propos de Mignon, la 
façon magistrale dont M. Goffoël chante les 

couplets du dernieracte: Elle ne croyait pas. 

» M11" Mathiide Dulaurens est une accorle 

el sémillante dugazon à qui l'expérience don-

nera bientôt plus de sûreté et de précision 

dans le geste. Nul doute que la jeune artiste 

ne brille surtout dans le répertoire de l'opé-

rette où elle trouvera des rôles nombreux 

propres à mettre en relief certaines qualités 

naturelles de gaieté et d'entrain. La voix est 

agréablement timbrée et d'une étendue suffi-
sante. 

» Comme on le voit, l'ensemble de la 

troupe lyrique est excellent et nous promet 
une intéressante compagne. » 

Faits divers. 

Les causes de l'explosion sont encore in-

connues et l'enquête, ouverte par l'autorité 

militaire, les révélera sans doute. 

Théâtre de Saumur 
Direction: J. BRETON. 

Lundi 42 octobre 1885, 

La Traviata 
Grand opéra en 4 actes, paroles de M. Ed. 

Duprez, musique de VERDI. 

Distribution : 'îtl JWi* 
Rodolphe MM. Goffoël. 

Georges d'Orbel. Dechesne. 

Le baron : Rondeau. 

Le docteur Pascaud. 

Le vicomte Démon. 

Violetta M
M9S Dorian. 

Clara Vandermeiren. 

Annette Savigny. 

Le marquis MM. Derousseau. 

Un valet Asmire. 

Dames, seigneurs, valets. 

Bureaux, 7 b. 3/4; rideau, 8 h. 1/4. 

S'adresser, pour la location, chez M. COURANT, 

rue de la Comédie, et, pour avoir des cartes a 

l'avance, chez le Concierge du Théâtre. 

Grand Théâtre «l'Angers. 

Samedi 10 octobre 

LA FILLE DE M"' ANGOT, opéra-comique oa 
3 acte?, musique de Charles Lecocq. 

Cirque- Théâtre d'Angers. 

Dimanche' il octobre 

LE IVJF-ERRANT, grand drame en 9 actes et 

11 tableaux, par Eugène Sue. 

BOURSE DE PARIS. 
DD 9 OCTOBRE 18S5. 

eJ 

Rente 3 0/0 

Rente 3 0/0 amortissable 

Renie 4 1/2 

Rente 4 1/2 (nouvelle) . 

79 70 

81 45 

104 » 

109 » 
Obligations du Trésor 510 

LE JEUNE AGE ILLUSTRÉ 
Journal des Enfants 

Paraissant tous les samedis, sous la direction do 
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 LERIDA GEOFROT. 
I S3PT3AD •TO,XWUïwW*J
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Sommaire du n° 249 (samedi 3 octobre 1885> 

Courrier des enfants : Un langage universel, par 
A. Brôbion. — La ronde des Korrigans, par 1a ba-

ronne d'Egligny. — La source verte, .par Xavier 

Marmier.—Histoire philosophique d'un cheveu, 

par M. Melchior. — Origine d Arlequin, par la 
baronne d'Egligny. — Le mensonse, par M. d.'Igna-

zio. — Heures de loisir, par Pr. Étieone 
Couverture. 

ABONNEMENT 

six mois 6 fr. -

Pères, Paris. 

Anuonces. 

pour la France, un an 10 fr.;" 

Bureaux: 76, rue des Saints-

L'EXPLOSION D'ARRAS. 

Mercredi, vers cinq heures et demie du 
soir, une détonation violente fut eolendue de 

toute la ville, mais on n'y fil pas d'abord at-

tention, car on était prévenu des exercices 

que fait en ce moment le génie, simulant le 
siège de la forteresse. 

Les défenseurs se trouvaient dans un trou 

de mine, à huit mètres sous terre, tandis que 

l'ennemi, figuré par d'autres soldats, se 

trouvait précisément au-dessus au moment 
où l'explosion se produisit. 

Une foule considérable accourut aussitôt 
de la ville, et les secours furent rapidement 
organisés. 

La première victime qu'on retira fui un 

nommé Joseph Cossiau, sapeur à la 2* com-

pagnie. Le pauvre garçon était mort: sa 

figure était méconnaissable. On retira en-

suite le lieutenant Mognon avec la jambe 

gauche brisée. Ensuite vinrent : Yion, sol-

dat au 6' bataillon, 2° compagnie, l'épine 

dorsale brisée; Ray-Ratelet, caporal, blessé 

à la caisse gauche; Guio, blessé également 

à la jambe; Bockstaël, luxations; Legris, 

sergent, né à Rouen, blessures à la tête ; 

Susant, caporal, lancé à huit mètres de hau-

teur, lésions internes ; Verseau, blessures 

légères; Rouzillet, sergent, blessures légè-
res. "' 

Les blessés ont élé transportés à l'hôpital 
Saint-Jean. 

LE MONDE ILLUSTRE 
13, quai Voltaire, Paris. 

Paraissant le samedi de chaque semaine. 

ABONNEMENTS : Un an 24 fr.; — Six mois, 13 fr.; 

— Trois mois, 7 fr.; — Un numéro, 50 centimes. 

On s'abonne aussi au bureau de l'Echo Sau-
murois. 

Sommaire du 3 octobre : 

TEXTE. — Courrier de Paris, par Pierre 

Véron. — Nos gravures : Le théâtre illus-

tré : Conté d'avril, à l'Odéon ; Exposition 

d'Anvers; La période électoriale ; La jour-

née du candidat. — Le concours de pêche à 

la ligne.—Revue anecdotique, par Lorédan 

Larchey.—Théâtres, par Charles Monselet. 

— Chronique musicale, par Albert de 
Lasalle.— Échecs. — Récréations de la 
famille. 

GRAVURES. — Conte d'avril, à l'Odéon. — 
Exposition d'Anvers. — La période électo-

rale. — Les candidats conservateurs. — 

Réunion politique dans un café à la cam-

pagne. — La journée du candidat. — Con-

cours de pêche à la ligne. — Échecs. — 
Rébus.. 

* ittarqui 

TAPIOCA 

J.CARRËRE 

NANTES' : 

Qtralitt Supérieure 

En vente dans toutes 

les bonnes.mai 

d'Epicerie e"t Comestibles 

aaxbtf 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 



Etude de M" PINAULT, notaire 

à Saumur. 

VENTE VOLONTAIRE 
Aux enchères publiques, 

Au domicile de M. FONTAINE-FLEURT, 

à Saiot-Lambert-des-Lovées, 

Le dimanche 25 octobre 1885, 

à midi 1/2, DE : 

Lits, armoires, chaises, coffres, 

pendules, linge, vaisselle, charrues, 

herses j coupe-racines , sarcleuses, 

voiture, bois, futailles, 2 vacher, etc. 

On paiera comptant avec 16 0/0 en 

sus pour les frais. (808) 

ADJUDICATION AMIABLE 
Aux enchères publiques, 

Dimanche 18 octobre 1885, à 4 heures 

du soir, en la mairie de Bagneux, 

par le ministère de M* PINAULT , 

notaire à Saumur, 

De la RÉCOLTE à faire en 1885, 

sur la moitié de 2 hectares 50 ares 

environ de vigne blanche et rouge, à 

la Bergère, commune de, Bagneux, 

appartenant à M. PITON. 

Au comptant avec 10 0/0 en sus. 

Élude de M
c
 PINAULT, notaire 

à Saumur. 

AUX ENCHÈRES PUBLIQUES, 

Le dimanche 18 octobre 1885, à une 

heure, au château de la Perrière, 

commune de Saint-Cyr-en-Bourg, 

Vins bruts rouges et blancs, vins 

mousseux et autres, machines à boa-

cher et à doser, futailles, bouteilles, 

meubles de bureau, tables, chaises et 

fauteuils, pendules, caisse-coffre-fort, 

literie, linge, vaisselle, etc. 

Le tout dépendant de la faillite de 

M. Alfred ROUSTEAUX. 

On paiera comptant avec 10 0/0 en 
sus pour les frais. 

S'adresser audit M* PINAULT. 

Etude de M» GAUTIER, notaire 

à Saumur. 

-ad 

PAR ADJUDICATION 

A Saumur, en l'étudedudit M» GAUTIER, 

1e samedi 81 octobre 1885, à midi, 
par lots, 

DE 

La Bibardière 
Exploitée par M, Louis FREMONT, 

Située près la Ronde, commune 

d'Allonnes et par extension commune 

de Neuillé, 

D'une contenance totale de 16 hectares 

90 ares 15 centiares. 

Pour plus amples détails, voir les 

placards. (800) 

Élude de M» GAUTIER, notaire 

a Saumur. 

A L AMIABLE 

Une MAISON bourgeoise, située 

à Saumur, rues de Nantilly et du 

Pressoir-Saint-Antoine, n° 21, avec 
cour, servitudes et vaste jardin. 

Revenu net : 1,300 fr. 

S'adresser, pour traiter, à M» GAU-

TIBB, notaire. (700) 

Etude de M» LE BARON, notaire 

h Saumur. 

Par adjudication amiable, 

La mardi 8 décembre 1885, à une 

heure, en l'étude et par le ministère 

de M* LE BARON, notaire à Saumur, 

UNE MAISON 
Située à l'angle de la rue d'Alsace et 

de la rue Garabella, 

Occupé en dernier lieu par M.La feuille, 

avocat. 

S'adresser à M* LE BARON, notaire. 

Etude de M* BEAU REPAIRE, avoué-licencié à Saumur, 
rue Cendrière, n° 12. 

A VENDRE 
Sur Saisie immobilière, 

A l'audience des criées du Tribunal civil de Saumur, le SAMEDI 11 octobre 
1883, heure de midi, au Palais de Justice de cette ville, 

A. T 

DE SAINT-MAUR 
Située commune du Thoureil

 t
 canton de Gennes, 

arrondissement de Saumur, 
Comprenant : 

1° L'ancienne ABBAYE de Saint-Maux, composée de très-vastes 
bâtiments ; 

2° Le CORPS - DE - FERME, au midi de l'Abbaye; 
8° La ferme du PRIEURÉ ; 

4° La ferme de GATE-BOURSE ; 
5° La terme de BEAU LIEU ; 

6° Et plusieurs grandes pièces de Terres, Vignes et Bois. 

Celte Propriété est siluée sur le bord de la Loire, à 2 kilomètres du 
pont de Saint Slathurin et de la gare du chemin de fer d'Orléans et à 

1 kilomètre de la gare de La Menitré. 

Elle sera mise en vente en NEUF LOTS. 

Pour la désignation, le lotissement et les mises à prix, voir les 
affiches. 

S'adresser, pour les renseignements : 

1° A M" BEAUREPAIRE, avoué à Saumur, poursuivant la vente; 
2° A Me DENIAU, notaire à Allonnes. 

Etude de M* ANTHEAUME, notaire 

à Chouzë. 

1? 33 

Le dimanche 18 octobre* à 1 heure, 

à La Rivière, sur la route de 

Chouzé à Saumur. 

On vendra : un beau mobilier de 

salon en bon état, lits complets, 

meublés style Empire, une américaine, 

un cabriolet, etc. 

Les personnes qui viendront en 

voiture, trouveront une place dans 

l'écurie pour leur cheval. (768) 

v a 8t¥8 
APRÈS FAILLITE 

Le Dimanene 11 octobre 1885, 

à midi, et jours suivants, M* COTTIN, 

commissaire-priseur, procédera à la 

vente, aux enchères, des Graines four-

ragères, potagères et à fleurs, des 

mobiliers et matériel appartenant à la 

faillite des sieurs MARTIN et GENDRE AU, 

qui se trouvent dans leurs magasins, 

sis aux Teliières, commune de 
Trélazé. 

Au comptant et 5 0/0. 

Les marchandises seront vendues 

les dimanche 11 et lundi 12, et les 

mobiliers, le mardi 13. Voir les pla-

cards. (810) 

Direction générale de l'Enregistrement, 

des Domaines et du Timbre. 

DE 

1P -A. B.INES 

Elude de M* BRETON, notaire à 

Varennes-sous-Montsoreau. 

VENTE MOBILIERE 
APRÈS DÉCÈS 

Le dimanche 11 octobre 1885 et 

jours suivants, s'il y a lieu, à midi,en 

une maison située aux Petits-Champs, 

commune de Varennes-sous-Montso-

reau, qu'habitait M. Malhurin Vallée, 

cultivateur, il sera procédé", par le 

ministère de M» BRETON , notaire à 

Varennes, à la vente aux enchères 

publiques des meubles et effets mobi-

liers dépendant tant de la commu-

nauté qui a existé entre ledit M. Ma-

lhurin Vallée el M"" Marie Moussard, 

son épouse prédécédée , que de leurs 
successions. 

On vendra notamment : Un pressoir, 

deux armoires, trois lits garnis, une 

table, un vaisselier, un coffre , un 

basset, chaises, vaisselle, linge, effets 

de garde-robe et un grand nombre 
d'autres objets. 

On paiera comptant, plus 10 0/6 
applicables aux frais. 

Le SAMEDI 17 octobre 1885, à une 

heure de l'après-midi, dans les dé-

pendances de la manutention mili-

taire, à Saumur, il sera procédé, en 

f
jrésence de M. le Sous-Intendant mi-

Maire, à la vente aux enchères publi-

ques de 98 quinlaux métriques de 

farines jugées impropres au service 
des troupes. 

(Elles contiennent 20,44 0/0 de 

gluten au lieu de 26 0/0, minimum 

fixé par le cahier des charges.) 

Prix payable comptant, plus 5 0/0 
pour les frais. 

Le Receveur des Domaines, 

(806) L. PALUSTRE. 

Premier Etage 
REMISE ET ÉCURIE 

On louerait avec ou sans remise. 

S'adrester, 8, rue Beaurepaire. 

Pour entrer en jouissance de suite, 

DEUX 

MAISONS BOURGEOISES 

Porte cochère, écuries et remises, 
Avec ou «ans JARDIN, 

Situées au Marronnier, 

Aménagement intérieur au gré des 
locataires. 

S'adresser, pour tous renseigne-

ments, è M. TOUCHAIS, propriétaire, 

ou è M. BROUM, 24, rue du Roi-René, 

à Saumur. (781) 

A CÉDER DE SUITE 

Pour cause de décès, 

In bon Atelier de menuiserie 
Bien achalandé, bien outillé, 

Situé à Saint-Clément-des-Levées, près 

Saumur (Maine-et-Loire). 

Pour tous renseignements cl traiter, 

s'adresser a M— veuve RENOUABD, à 

Saint-Clément. (765) 

A LOUER 
PRÉSENTEMENT, 

En totalité ou par parties, 

MAISON 
Située rue du Port-Cigongne 

et rue des Capucins, 

Avec vastes servitudes, cour, beau 

jardin bien affruilé, pompe, etc. 

S'adresser, pour visiter, à M"» 

veuve GOUBBBT, au pavillon, rue des 

Capucins. 

' nom €ÂFÉ 
Situé au centre de la ville, 

Conditions avantageuses. 

S'adresser au bureau du journal. 

A LOUER DE SUITE 

Grand'Rue, w 1, maison Lardé. 

"MU" ymm. -mai T^aff rm? 
Très-douce, poil bai, 

Agée de 4 ans 1/2, se montant et 

s'attelant bien, taille lm55. 

S'adresser à M. VINCENT, huissier à 

Saumur, rue de l'Ancienne-Messa-

gerie, 13. (776) 

A VENDRE 

CROISÉES, PORTES et PLACARDS 
de toutes grandeurs. 

S'adresser au bureau du journal. 

Au Comptant 

Fûls vides à retourner 

Chez M. Louis DUVAUaîné, négociant 

à Vafraim,près Saumur: 

Yin rouge nouveau à TO 
francs ; 

'Vin vouge supérieur à 
lOO francs ; 

Vin rouge vieux, couieur 
îoncée, à l^O francs. 

Ces vins pèsent 8 degrés 1/2 à 9 
degrés. 

Des échantillons sont envoyés sur 

demande. (359) 

Mayenne, Rretagne et Normandie 

M. ROUSSEAU prévient sa nom-

breuss clientèle qu'il reçoit des 

cidres et poirés de première qualité. 

Livraison par barrique et petit fût à 
domicile. 

Magasin Picbat, place du Roi-Renéj 

et rue Nationale, 18. (799) 

FABRIQUE D'AGRAFES 

A ressort à double mentonnet 

POUR 

COUVERTURES EN ARDOISES 

Nouveau système perfectionné 

Breveté s. G. B. a. 

LEIHAIRE BERSOULLÉ 
M

d
 de bois du Nord et du Pays 

Inventeur et seul Fabricant 

Quai Saint-Nicolas, n" 18, 

à Saumur. 

Cette agrafe est \e perfectionnement 

de tous les systèmes connus. 

PRIX MODÉRÉS. 

M. HOULARD, FILS 

Propriétaire et négociant à Saumur, 

rue des Basses-Perrières, n° 7, 

Fait savoir à sa nombreuse clien-

tèle, que d'après la baisse qui vient 

de s'effectuer sur les vins, il offre de 

très-bons vins rouges vieux et nou-

veaux du pays, depuis 75 francs la 

barrique, et du vin blanc depuis 50 

francs; par 1/2 pièce, 3 francs en 
plus, fût à retourner. 

Envoi d'échantillons sur demande. 

S'adresser à M. et
Ml

,
sT 

• •ue Colbert, TOIJRT^UT, 

Offres et Demande 
MERC

ERIE EN 

Maison L, VINSONNEAU 
Oo demande un 

On demande du travail i> i ■ 

pour la lingerie et travaux
 mw

* 

et raccommodages.
 c

°ui-jre 

S'adresser au bureau du jou
tûtL 

ON DEMANDE un «n™ 

sérieux, âgé de 20 a,
ls

e
ïï

Q
* 

powune maison de commer^ 

S'adresser au bureau du journal. 

siuïèîeEMANDE Uae b0Bne & 
S'adresser, 15, rué de Bordeaux. 

La maison P. FOUGHER, à I* 

mur, demande un apprenti pour 
la Bonneterie-Mercerie. (514) 

Propre au commerce des vins. 

Située place du Presbytère, à Nmtilli 

S'adresser à M. YVOH fils, rue du 

Chardonnet, Saumur. (645) 

CHOCOLAT GrôlMOM 

Le CHOCOli AT «rtjERW 

BOUTKOX est recommandé par 

les sommités médicales aux personnel 

faibles et aux convalescents ; sa q»»-
lité supérieure, composée de cacao el 

sucre premier choii, en fait ui ali« 

ment très-sain et en reod la digeslm 

facile. , , 
Se vend 2 fr. à 2 fr. 56 et 3 fr. 1» 

1/2 kilogramme. 

TUés noirs extra mélangé si; 

périeur, 1 fr. 50, 2 fr. 50 et 4 fr. » 

la boîte. 

A Saumur, chez MM. TROUVÉ, con-

fiseur, ALLOBÏ , GABBEÀP - BAIOB i1, 

MOLLAÏ fils, négociants, et dans 1 

principaux magasins d'épicerie ei « 

confiserie. " 1 

PABFUMEBI; 

DES CHATELAINES 

Eau Tonique Paracûute 

Pommade des cnatelauies 
Pommade Epidermale 
Savon des Châtelaines 
Savon Epidermal 
Héliotrope blanc du W1 

Vinaigre Anglais, etc. 
SB TROVÏMTCHM■ 

Henri MACHBT, Cogur 

MÉDAILLES ET DIPLOMES D'HONNEtJB 

AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 

BANDAGES HERNIAIRE» 
à Vis de Pression ou d'Inchnatson, sans Sous «<» ^ B

A

NQU*' 

DE MM.WICKUAM F"»,D''',CHIRURGIENS.HBRMAIRES, BUB » 

16, A PARIS. 

SOULAGEMENT RÉEL ET SOUVENT GUÉBJSO* 

Seul dépôt à Saumur chez Jf" V- Liardeux ,
 coutel

^
at lfS bB

w^ 
Un employé spécialiste, s'occupe de l'spplicatioa des appareispo 

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation do la signature de M. G 

Hôtel-dé- Ville de Saumur, 18 

Godet. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

tffiVsignJ' CertifU par rimsftmtur 

t» auiaajf 


